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 Tibet

 
3,2 MILLIONS D’HABITANTS
 

Dans ce chapitre ¨
 
Lhassa
 
Monastère de Drepung
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Gyantse
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Lhatse
 
Sakya
 
Camp de base de l’Everest
 
Tingri
 
Darchen et mont Kailash
 
Mapham Yum-tso (lac Manasarovar)


 

Le top des restaurants
 
 
	
¨Sumptuous Tibetan Restaurant (Cliquez ici)
 
	
¨Lhasa Namaste Restaurant (Cliquez ici)
 
	
¨Third Eye Restaurant (Cliquez ici)




 

Le top des hébergements
 
 
	
¨Kyichu Hotel (Cliquez ici)
 
	
¨Yeti Hotel (Cliquez ici)
 
	
¨Gang Gyan Orchard Hotel (Cliquez ici)




 

Pourquoi y aller
 
Depuis des siècles, le Tibet nourrit l’imaginaire des Occidentaux, et plus particulièrement les voyageurs en quête de spiritualité ou d’aventures. Aujourd’hui, le Toit du monde continue de fasciner par ses extraordinaires paysages d’altitude, ses monastères, ses routes transhimalayennes et sa culture bouddhique qui résiste à l’oppression depuis un demi-siècle. Mais vous découvrirez sans doute que l’attrait du pays tient autant à la bonne humeur et à la ferveur religieuse de son peuple qu’à son patrimoine naturel et culturel. C’est ce qui fait du voyage une expérience si réjouissante.
 
Le Tibet évolue encore plus rapidement que le reste de la Chine. Ces dernières années, les tensions politiques ont entraîné des restrictions à la circulation des étrangers dans toute la région autonome, limitant le voyage à des itinéraires établis à l’avance. Mais la magie du Tibet est encore bien présente – l’atteindre demande un peu plus d’effort.


 

Quand partir
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Mai-sept La saison la plus chaude, ce qui facilite le voyage, les randonnées et les transports.
 
 

 
Avril et oct-nov Un peu plus froid, donc moins de touristes et un plus grand choix de 4x4.
 
 

 
Déc-fév Les visiteurs sont rares en hiver, vous aurez les plus beaux sites du Tibet presque pour vous seul.
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À ne pas manquer
 
1La ferveur des pèlerins à Lhassa (Cliquez ici), centre spirituel du Tibet.
 
2Les magnifiques fresques du Kumbum de Gyantse (Cliquez ici), un chorten monumental aux 108 portes et 73 chapelles.
 
3Le kora du mont Kailash (Cliquez ici), le temps de 3 jours de pèlerinage.
 
4Le lever du soleil depuis le camp de base de l’Everest (Cliquez ici) après une nuit sous une tente en poil de yak ou dans la pension d’un monastère.
 
5Un voyage à bord du train Qīnghǎi-Tibet (Cliquez ici), la ligne ferroviaire la plus haute du monde.
 
6Les chapelles et les stupas du monastère de Samye (Cliquez ici), le plus ancien du Tibet.
 
7Le trajet en 4x4 de Lhassa à Katmandou par la route de l’Amitié (Cliquez ici) un fabuleux périple de 7 jours.
 


 

Histoire
 
Les premières sources historiques relatives au Tibet remontent au VIIe siècle, quand les armées tibétaines entamèrent la conquête d’un vaste empire. Sous le roi Songtsen Gampo (VIIe siècle), les Tibétains occupèrent le Népal et exigèrent un tribut de certaines régions de l’actuel Yúnnán. Peu après, les armées tibétaines se dirigèrent vers le nord et prirent le contrôle de la route de la soie et de la cité de Kachgar, allant jusqu’à mettre à sac la ville impériale de Cháng’ān (actuelle Xī’ān).
 
En 842, l’assassinat du roi antibouddhiste Langdarma mit un coup d’arrêt à l’expansion tibétaine et fut suivi de l’éclatement du pays en principautés indépendantes. Avec l’influence croissante du bouddhisme, les armées tibétaines ne devaient plus jamais quitter leur haut plateau.
 
Dès le VIIe siècle, le bouddhisme s’était répandu dans le Tibet, sous une forme unique résultant de l’adoption de nombreux rites de la religion animiste ancestrale, le Bön. Ces rites, conjugués aux pratiques ésotériques du bouddhisme tantrique, donnèrent naissance au bouddhisme tibétain. La tradition des drapeaux de prière, des pèlerinages et des paysages sacrés, omniprésents au Tibet, puise ses racines dans le Bön.
 
En 1641, l’école Gelugpa (Bonnets jaunes) mit à profit son alliance avec les troupes mongoles pour écraser les partisans Sakyapa, groupe rival. C’est pendant ces luttes partisanes que le grand prêtre des Bonnets jaunes adopta le titre de dalaï-lama (“océan de sagesse”), nom donné par les Mongols. Dès lors, religion et politique furent intimement liées au Tibet.
 

INDICATEURS DE PRIX
 
Hébergement
 
Prix d’une chambre double standard, sans petit-déjeuner (sauf mention contraire).
 
$ moins de 200 ¥
 
$$ 200-400 ¥
 
$$$ plus de 400 ¥
 
Restauration
 
Prix d’un plat courant dans un restaurant chinois ou d’un plat principal dans un restaurant occidental. Il n’y a pas de taxes additionnelles, mais certains établissements haut de gamme rajoutent le service.
 
$ moins de 30 ¥
 
$$ 30-80 ¥
 
$$$ plus de 80 ¥


 
À la chute de la dynastie Qing, en 1911, le Tibet connut une période d’indépendance de facto qui dura jusqu’en 1950, quand la Chine communiste envahit la province. Se posant en “libérateur”, la République populaire dirigée par Mao prétendait arracher au servage plus d’un million de Tibétains pour les ramener au sein de la mère patrie.
 
En 1959, la mise en place d’une réforme agraire imposée par les Chinois aboutit à un soulèvement général, lequel fut violemment écrasé par l’Armée populaire de libération (APL). Le dalaï-lama, alerté par les rumeurs d’enlèvement, se réfugia à Dharamsala (Inde) avec son gouvernement, suivi par plus de 80 000 Tibétains.
 
Depuis, le dalaï-lama, qui a qualifié la politique de migration chinoise de “génocide culturel”, s’est résigné à réclamer l’autonomie plutôt que l’indépendance, concession qui n’a guère porté ses fruits. Les Chinois, de leur côté, préparent la succession du dalaï-lama en prenant des mesures pour contrôler celui qu’ils présenteront comme sa réincarnation.
 
En 1989, le dalaï-lama s’est vu décerner le prix Nobel de la paix qui visait à récompenser sa volonté de trouver une solution non violente à la question tibétaine. Mais si l’Occident continue de témoigner sa sympathie envers la cause tibétaine, rares sont les nations désireuses de soulever la question du Tibet et de remettre ainsi en cause des accords commerciaux avec la superpuissance économique qu’est devenue la Chine.
 
Les Chinois, eux, affectent de ne pas comprendre ce qu’ils perçoivent comme de l’ingratitude de la part des Tibétains. Ils prétendent que le Tibet d’avant 1950 était marqué par la misère et l’exploitation. La Chine, affirment-ils, y a construit routes, écoles, hôpitaux, aéroports, usines, et a élevé le niveau de vie.
 
Or, de nombreux Tibétains ne peuvent pardonner la destruction, dans les années 1950 et 1960, de centaines de monastères et de sanctuaires, les restrictions imposées à la pratique religieuse, l’omniprésence de l’armée, l’exploitation économique et le statut de citoyens de seconde zone dans lequel ils sont confinés sur leur propre 
territoire. Ce mécontentement a éclaté au grand jour au printemps 2008, lorsque Lhassa a été le théâtre d’émeutes généralisées et que la vague de protestation a gagné d’autres régions tibétaines des provinces du Gānsù, du Sìchuān et du Qīnghǎi. Comme on pouvait s’y attendre, la Chine a réagi par des arrestations, des emprisonnements et une présence policière accrue dans nombre de monastères. En protestation, de nombreux moines se sont immolés. Lors de notre passage, des forces de police anti-émeute armées d’extincteurs patrouillaient dans une grande partie de la vieille ville de Lhassa.
 
Plus que jamais, les Chinois misent sur des politiques d’immigration et de modernisation pour contrer les aspirations religieuses et politiques des Tibétains. Si cette stratégie d’assimilation a été globalement menée avec succès dans les autres provinces éloignées du pouvoir central, rien ne dit que les Tibétains la laisseront aboutir.


 

Climat
 
Le Tibet est majoritairement constitué d’un plateau dépassant les 4 000 m d’altitude, entouré de chaînes de montagnes. L’été (juin-septembre), les journées sont chaudes, ensoleillées et généralement sèches. La température baisse rapidement dès la tombée de la nuit. Au-dessus de 4 000 m, il fait toujours frais et souvent froid la nuit. Les montagnes de l’Himalaya font barrière aux précipitations et la neige est rare. Le soleil frappe fort à ces altitudes ; crème solaire et baume pour les lèvres sont indispensables.


 

Langues
 
En milieu urbain, la plupart des Tibétains parlent le mandarin, en plus de leur langue maternelle. Dans les campagnes et villages, quelques rudiments de mandarin permettent de se faire comprendre dans la plupart des restaurants et des hôtels, généralement tenus par des Chinois han ou hui. Ceci dit, les Tibétains se montrent ravis quand des étrangers disent quelques mots dans leur langue, ne serait-ce que pour les saluer.


 


8Depuis/vers le Tibet

 
Pour la plupart des voyageurs étrangers, l’accès au Tibet suppose au moins deux étapes. La première consiste à rejoindre une ville faisant office de porte d’entrée vers le Tibet comme Katmandou (Népal) ou Chéngdū (Chine).
 
Les options les plus courantes pour se rendre au Tibet sont : l’avion depuis Katmandou, Chéngdū, Kūnmíng, Xī’ān ou Běijīng ; le train entre Qīnghǎi et Lhassa ; ou la route de l’Amitié (Friendship Highway) de Katmandou à Lhassa.
 
Au moment de la rédaction de ce guide, l’entrée au Tibet depuis la Chine était freinée par de nombreux obstacles bureaucratiques, dont l’obligation d’être inscrit pour un circuit planifié et payé à l’avance. L’accès depuis le Népal est encore plus malaisé, du fait d’exigences de visa de groupe sujettes à fréquents changements. Plus généralement, les réglementations pour l’entrée au Tibet peuvent varier d’un jour à l’autre en fonction des derniers événements politiques, aussi bien chinois qu’internationaux. Il faut avoir des nerfs d’acier pour organiser vols et permis. Renseignez-vous sur l’état de la situation actuelle avant de réserver votre vol.
 

VOIE AÉRIENNE
 
Il n’existe pas de vol longs courriers directs pour le Tibet. Même si vous voulez rejoindre directement Lhassa, vous devrez faire escale sans doute à Katmandou, Chéngdū, Guǎngzhōu ou Běijīng, d’autant que vous aurez l’obligation de récupérer votre permis dans la ville que vous aurez choisie comme porte d’accès vers le Tibet.


 

VOIE TERRESTRE
 
Nombre de ceux qui voyagent en indépendants se rendent au Tibet dans le cadre d’un plus grand périple à travers la Chine, le Népal, l’Inde et au-delà. Rejoindre le Tibet par voie terrestre présente un double avantage : la beauté des paysages traversés et la montée plus progressive en haute altitude.
 
Tous les périples par voie terrestre à l’intérieur de la région autonome du Tibet doivent s’effectuer dans le cadre d’un circuit organisé avec un véhicule de location et un guide.


 

Train
 
Il y a des trains quotidiens pour Lhassa depuis Běijīng, Chéngdū, Shànghǎi, Xīníng et Guǎngzhōu. Un jour sur deux, des trains partent de Chóngqìng (via Xī’ān) et de Lánzhōu pour assurer la correspondance avec les trains respectifs au départ de Chéngdū et de Xīníng. Depuis fin 2014, deux trains par jour assurent la liaison Lhassa-Shigatse. Les futurs prolongements incluront la ligne de Lhassa à Tsetang et à la région orientale de Kongpo, la ligne jusqu’à la frontière népalaise, et la ligne Golmud-Dūnhuáng dans la province du Gānsù.
 
Actuellement, tous les trains traversent le plateau tibétain de jour, ce qui vous assure des panoramas magnifiques. Au départ de Golmud, le train monte à travers le désert dans les montagnes déchiquetées, couleur de caramel, du Nánshānkǒu (col du Sud) et donne le sentiment de passer à deux pas des impressionnants glaciers voisins du Yùzhū Fēng (Perle de Jade ; 6 178 m). Parmi les autres sites mémorables, mentionnons le tunnel traversant le col de Kunlun (4 776 m), au-dessus duquel flottent les drapeaux de prières, et le lac Tsonak (4 608 m), à 9 heures 30 de Golmud près d’Amdo, lequel serait le plus haut lac d’eau douce au monde. Durant tout le trajet, gardez l’œil aux aguets pour apercevoir antilopes, renards et ânes sauvages, sans parler des nomades. Le train entre au Tibet en franchissant le Tanggu-la (Tánggǔlā Shānkǒu), un col situé à 5 072 m d’altitude, point culminant de la ligne.
 
 


 RESTRICTIONS DE CIRCULATION AU TIBET

 
 En matière de circulation, la région autonome du Tibet (RAT) n’a rien à voir avec le reste de la Chine ; un visa chinois ne suffit pas. Il faut plusieurs permis, le plus important étant celui du Bureau du tourisme du Tibet (BTT, %0891-683 4315, en.xzta.gov.cn), qu’on n’obtient que dans le cadre d’un circuit organisé. Il faut s’attacher les services d’un guide pour toute la durée du séjour et louer un véhicule pour tout déplacement en dehors de Lhassa.
 
Les réglementations changent en permanence au Tibet. Ne soyez pas surpris si vous découvrez un système de permis totalement différent de celui décrit dans ce guide. Anticipez même cette éventualité en vérifiant les dernières infos sur le forum de Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr), sur www.thelandofsnows.com ou www.tibetpermit.org (géré par une agence du Sìchuān, ce site est généralement fiable en matière de permis).
 
Planifiez votre circuit 2 bons mois à l’avance. Il faut 2 à 4 semaines pour obtenir les permis.
 
 
	
¨Pour entrer au Tibet, on doit obligatoirement avoir un visa chinois valide et un permis du BTT. Sans ce permis, vous ne pourrez pas monter à bord du train ou de l’avion à destination de Lhassa. Votre itinéraire doit être organisé de façon détaillée via une agence de voyages avant votre arrivée au Tibet.
 
	
¨Pour obtenir ces permis, il faut avoir réservé auprès d’une agence, avant même de pénétrer au Tibet, un itinéraire, un guide pour tout le séjour et les moyens de transport en dehors de Lhassa. Il faut avoir versé un acompte, avoir envoyé à votre interlocuteur un scan de votre passeport (infos essentielles) et de votre visa chinois ; et si vous devez prendre l’avion pour Lhassa, il faut fournir une adresse en Chine (hôtel, pension ou agence locale) qui réceptionnera l’original de votre permis du BTT (pour le train, une photocopie ou un scan suffit).
 
	
¨Le BTT ne délivre pas de permis en mars en raison de l’anniversaire d’événements politiques sensibles.
 
	
¨Pour circuler en dehors de la préfecture de Lhassa, il vous faudra des permis, lesquels ne sont actuellement accordés qu’à condition de louer un véhicule et les services d’un guide. Les étrangers ne sont pas autorisés à emprunter les transports publics en dehors de Lhassa.
 
	
¨Pour entrer au Tibet depuis le Népal, vous devrez posséder un visa de groupe de courte durée délivré à Katmandou. Ce visa étant difficilement prorogeable, cela posera des problèmes au cas où vous souhaiteriez poursuivre votre voyage dans le reste de la Chine.
 
	
¨À Lhassa, les voyageurs à petits budgets peuvent louer les services d’un guide et circuler en taxi en ville. Vous pourrez aussi rejoindre Shigatse en train pour éviter de louer un véhicule.
 
	
¨La procédure d’obtention de permis du BTT demande environ 3 jours, plus les week-ends. Sur le formulaire du permis, sont inscrits tous les noms et nos de passeports des membres du groupe.
 
	
¨Si vous voulez arriver à Lhassa par un autre vol ou à un autre moment que vos compagnons de voyage, votre agence risque de devoir émettre un permis du BTT distinct pour la partie de votre voyage en solo. Vous serez ajouté sur le permis principal dès que vous aurez rejoint le groupe. Embarquer sur un vol en l’absence de 1 ou 2 membres du groupe ne semble pas poser problème.
 
	
¨Même si quelques agences acceptent le paiement par PayPal, vous devrez plus probablement payer un acompte par virement sur le compte (Bank of China) de votre agence de voyages avant de verser le complément en espèces à Lhassa. Vérifiez auprès de votre agence.


 
Permis de circulation pour étrangers et permis militaires
 
Une fois votre visa et votre permis du BTT obtenus, l’agence devra vous obtenir un permis de circulation pour étrangers pour la plupart de vos déplacements en dehors de Lhassa.
 
Si ces permis ne sont pas requis pour Lhassa et ses environs, tel le monastère de Ganden, ils sont officiellement exigés pour la plupart des autres sites. Il est facile de se procurer un permis dans les capitales régionales. Pour le Ngari (Tibet occidental), prévoyez 1 heure à Shigatse, et peut-être aussi à Ali ou à Darchen, afin que votre guide puisse faire les démarches pour récupérer le permis. Les agences ne peuvent obtenir un permis de circulation que pour les personnes voyageant avec elles.
 
Les régions frontalières sensibles (mont Kailash, route de Kashgar ou région de Nyingtri au Tibet oriental) requièrent un permis militaire et un autre des Affaires étrangères. Pour les lieux reculés comme les gorges du Yarlung Tsangpo dans le sud-est du Tibet, les routes traversant la préfecture de Lhoka au sud de Gyantse et les régions frontalières, vous ne pourrez sans doute pas obtenir de permis, même en réservant un circuit. Les régions peuvent 
fermer brusquement. La préfecture de Chamdo est fermée depuis 2010, rendant impossibles les voyages par voie terrestre depuis le Sìchuān et le Yúnnán. Vérifiez avant votre départ.
 
Accordez un délai d’une semaine à 10 jours à votre agence pour obtenir les permis et de 3 semaines pour des permis militaires ou autres. En général, les autorités n’émettent aucun permis plus de 15 jours à l’avance. Les agents du Bureau de la sécurité publique (PSB) local décident souvent au dernier moment si vous pouvez ou non visiter un site.
 

 Agences de voyages au Tibet

 
En général, les agences de voyages au Tibet ne sont pas aussi professionnelles qu’au Népal ou au Bhoutan. Vous trouverez ci-dessous une bonne sélection d’agences à Lhassa.
 
Pour en savoir plus sur les tour-opérateurs responsables et les initiatives écotouristiques au Tibet, consultez les sites www.tibetecotravel.com et (en anglais).
 
Explore Tibet (%158 8909 0408, 0891-632 9441 ; www.tibetexploretour.com ; 4-5 House, Namsel No 3, Doudi Rd). Contactez Jamphel.
 
Namchen Tours (carte Cliquez ici ; %0891-633 0823 ; www.tibetnamchen.com ; 2 Barkhor
 
North St). À la Barkhor Namchen Guest House. Contactez Dhoko.
 
Road to Tibet (%133 0898 1522 ; www.roadtotibet.com ; Jinzhu Xilu 8-5). Contactez Woeser Phel.
 
 Shigatse Travels (carte Cliquez ici ; %0891-633 0489 ; www.shigatsetravels.com ; Yak Hotel, 100 Beijing Donglu). Circuits haut de gamme, grande agence, gestionnaires de voyages européens.
 
Spinn Café (carte Cliquez ici ; %136 5952 3997 ; www.cafespinn.com ; 135 Beijing Donglu). Contactez Kong ou Pazu.
 
 Tibet Highland Tours (carte Cliquez ici ; %0891-634 8144, 139 0898 5060 ; www.tibethighlandtours.com ; Danjielin Lu). Contactez Tenzin ou Dechen.
 
 Tibet Roof of World International Travel (carte Cliquez ici ; %0891-679 1995 ; www.budgettibettour.com ; Kailash Hotel, 143 Beijing Donglu). Des circuits économiques à dates fixes.
 
 Tibet Songtsan International Travel Company (carte Cliquez ici ; %0891-636 4414 ; www.songtsantravel.com ; à l’étage, place du Barkhor ; W). Gérée par Tenzin, cette agence en plein essor fait tout pour satisfaire ses nouveaux clients.
 
Tibet Tsolha Garbo Travel (%139 0891 5618, 0891-633 3871 ; www.dmigmar.wix.com/tibet-tsolha-garbo). Demandez David Migmar ou Sonam Yergye.
 
 Tibet Wind Horse Adventure (carte Cliquez ici ; %0891-683 3009 ; www.windhorsetibet.com ; B32 Shenzheng Huayuan, Sera Beilu). Spécialiste du trekking et du rafting. Prestations de qualité.
 
Tibetan Guide (%136 2898 0074 ; www.tibetanguide.com). Contactez Mima Dhondup.
 
Visit Tibet Travel and Tours (% 028-8325 7742 ; www.visittibet.com ; Jiaji Lu). Peut prévoir des étapes supplémentaires au Népal.
 
Agences de voyages ailleurs en Chine
 
Access Tibet (www.accesstibettour.com ; Room 8110, Lhasa Chaoyang Grand Hotel, 81 Beijing Xilu). Agence basée à Chéngdū, un bureau à Lhassa.
 
Extravagant Yak . Agence étrangère basée à Chéngdū. Circuits à la fois dans la région autonome du Tibet et dans les régions tibétaines des provinces voisines.
 
Khampa Caravan . Circuits terrestres entre le Yúnnán et Lhassa, avec un accent sur le tourisme durable et les communautés locales. Demandez Dakpa à Shangri-La.
 
Leo Hostel ([image: Illustration], Guǎngjùyuán Bīnguǎn ; %010 6303 3318, 010 6303 1595 ; www.leohostel.com ; 52 Dazhalan Xijie, [image: Illustration] ; bLigne 2 jusqu’à Qianmen, sortie B ou C). Auberge de jeunesse très populaire à Běijīng. Circuits via une agence au Tibet.
 
 Mix Hostel (%028 8322 2271 ; www.mixhostel.com). Auberge de jeunesse de Chéngdū. Circuits classiques. Peut vous aider à trouver des compagnons de voyage pour partager les coûts.
 
Snow Lion Tours . À Xīníng. Contactez Wangden Tsering.
 
Tibetan Connections . À Xīníng. Spécialisé dans les régions reculées de l’Amdo et du Kham. Circuits dans la région autonome du Tibet. Tarifs parfois plus élevés, mais service de qualité.
 
Tibetan Trekking . À Chéngdū. Demandez Gao Liqiang pour les treks et les excursions en 4x4, en particulier dans les zones tibétaines du Sìchuān occidental.
 
 Wild China (carte   ; %010-6465 6602 ; www.wildchina.com ; ch 803, Oriental Place, 9 Dongfang Donglu, North Dongsanhuan Rd, [image: Illustration] ; h9h-18h lun-ven ; bLigne 10 jusqu’à Liangmaqiao, sortie B). À Běijīng. Circuits sur mesure haut de gamme.
 






 


 8Comment circuler

 
En matière de transports, le Tibet connaît depuis quelques années un rapide développement de ses infrastructures. La plupart des grands axes sont aujourd’hui goudronnés. Les aéroports se multiplient sur le plateau tibétain et les lignes ferroviaires sont peu à peu prolongées au-delà de Lhassa. En 2011, le district tibétain de Metok a été le dernier des 2 100 districts de la Chine à être relié par la route.
 
Bus De nombreux services existent, mais actuellement les étrangers n’ont le droit d’emprunter ni les bus, ni les taxis collectifs pour circuler au Tibet.
 
Train Un superbe moyen pour accéder au Tibet ou en repartir, mais d’un usage limité à l’intérieur du territoire autonome, hormis s’il s’agit de couvrir un bref aller-retour de Lhassa à Shigatse.
 
Voiture Pour le moment, les voyageurs étrangers sont astreints à louer un véhicule privé pour circuler au Tibet, et ce dans le cadre obligatoire d’un circuit organisé.




 


 LHASSA

 
[image: Illustration]
 
%0891 / ALTITUDE 3 650 M / 257 000 HABITANTS
 
Centre spirituel du monde bouddhique tibétain depuis plus d’un millénaire, Lhassa (Lāsà ; littéralement “terre des dieux”) exerce une fascination tout aussi intacte que l’émotion que l’on éprouve à contempler, pour la première fois, le gigantesque palais du Potala, dominant, blanc et rouge, la ville sacrée. Dans le charmant quartier tibétain, aux maisons chaulées, se maintient un mode de vie traditionnel. C’est ici, dans le temple du Jokhang et sur le chemin du Barkhor qui l’entoure, que la plupart des voyageurs tombent amoureux du Tibet, au milieu des pèlerins et à la lueur vacillante des lampes à beurre.
 
Aujourd’hui, l’extension galopante des boulevards de la ville moderne chinoise menace d’éclipser les ruelles tortueuses et les temples de la vieille ville tibétaine. C’est pourtant à cette dernière que vous consacrerez la majeure partie de votre temps. Prévoyez si possible une semaine sur place pour vous acclimater, visiter les sites et flâner dans les ruelles pour en découvrir tout le charme avant d’entamer votre grand périple à travers le pays.
 


1À voir et à faire

 
Pour les pèlerins tibétains, les principaux axes d’orientation à Lhassa sont les 3 grands kora (chemins de pèlerinage) : le Nangkhor, qui fait le tour intérieur du Jokhang ; le Barkhor, à l’extérieur du Jokhang ; et le Lingkhor qui fait le tour complet de la vieille ville (cartes Cliquez ici et Cliquez ici). N’oubliez pas que la circumambulation sur les kora s’effectue toujours dans le sens des aiguilles d’une montre.
 


 oPalais du Potala

 
MONUMENT
 
Plan offline GoogleMaps
 
([image: Illustration], Bùdálā Gōng ; carte Cliquez ici ; mai-oct 200 ¥, nov-avr 100 ¥ ; h9h30-15h nov-avr, 9h-15h30 mai-oct, les chapelles intérieures ferment à 16h30). Ancien siège du pouvoir et résidence d’hiver du dalaï-lama, le palais du Potala est le monument emblématique de Lhassa. Cet immense palais de plus de 1 000 pièces se dresse sur la Marpo Ri (colline Rouge), haute de 130 m. Pèlerins et touristes y déambulent pour visiter la douzaine de chapelles, les stupas dorés et les salles de prière.
 
À l’origine, se dressait ici un palais construit sous le roi Songtsen Gampo, au VIIe siècle. Il fut remplacé par le bâtiment actuel dont la construction débuta sous le règne du 5e dalaï-lama, en 1645, pour s’achever 50 ans plus tard. Pendant la Révolution culturelle, Zhou Enlai y dépêcha l’armée pour protéger le site du vandalisme des gardes rouges.
 
Le Potala comprend le Palais blanc (carte Cliquez ici ; partie orientale), en haut duquel se trouvaient les appartements du dalaï-lama, et le Palais rouge (carte Cliquez ici) au centre, où se déroulaient les activités religieuses. Les chapelles les plus étonnantes du Palais rouge abritent des chortens (stupas tibétains) dorés, incrustés de pierres précieuses, élevés pour plusieurs dalaï-lamas.
 
Le nombre de visiteurs étant limité, votre guide devra réserver plusieurs jours à l’avance vos billets d’entrée au Potala pour un horaire déterminé. Après le contrôle de sécurité (eau et briquet interdits), gravissez les escaliers qui mènent au palais. La billetterie se situe à mi-chemin ; c’est là qu’on achète son billet. Si vous arrivez après l’heure indiquée sur le reçu (ou si vous oubliez le reçu), vous risquez de ne pas pouvoir obtenir de billet. Les photos sont interdites dans les chapelles.
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 oTemple du Jokhang

 
TEMPLE BOUDDHIQUE
 
Plan offline GoogleMaps
 
[image: Illustration], [image: Illustration], Dàzhāo Sì ; carte Cliquez ici ; 85 ¥ ; h8h30-18h30, la plupart des chapelles ferment après 12h). Reconnaissable à son toit doré, ce temple au charme intemporel est le centre spirituel du Tibet. Construit il y a 13 siècles, il voit encore affluer les pèlerins. Le bouddha doré qui en est le centre est le plus révéré du Tibet.
 
À l’origine, le Jokhang fut édifié pour abriter une image du Bouddha rapportée au Tibet par l’épouse népalaise du roi Songtsen Gampo. Mais la seconde épouse du souverain, la princesse chinoise Wencheng, lui substitua une statue du Bouddha Sakyamuni (Jowa Sakyamuni). C’est à cette dernière que le Jokhang doit son nom et sa puissance spirituelle : de fait, Jokhang signifie “chapelle du Jowo”.
 
Venez de préférence le matin pour en visiter les 2 niveaux, même si ce n’est pas toujours évident, au milieu de la foule de pèlerins venus faire des offrandes. On peut accéder au temple l’après-midi par l’entrée latérale, mais les chapelles intérieures sont alors souvent fermées et il n’y a pas de pèlerins.









OEBPS/Images/i10261.jpg
g





OEBPS/Images/i10260.jpg






OEBPS/Images/i10262.jpg
Lhassa ®o 1km
A D
Monastere de Sera f ®Gare
routiére

‘Dangre Xilu {4km) Dangre Nord
i Donglu B
(600 m)

eilu

Lingkhor
(kora)

Iy

Dejigg,

Bejjing y-
(Bejir "8 Xill
~ eI,

Monastére & West Rd)
de Drepung (5 km)

©
©
U Nanlu - Minzu B
South Rd)
%
&
s

Minz
(Minzy

Chagpo ..
Ri (Tsekhor)

\\
alV a9 A
/ Sculptures rupestres (kora)
;— duChagpo Ri

i 2 — K
N2hu Xity {74 wasEREY ©
rroviaire (1,9 km)

[:]

bulingki

,_
5

= Luobulingka Nanl

(Norbulingka 2 15
SouthRay - ©

a— Billetterie de lagare fer

\ \ I Voir la carte Quartier de Barkhor












OEBPS/Images/i10265.jpg
=
s





OEBPS/Images/i10264.jpg





OEBPS/Images/i0003.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
Chapitre
numérique

Ce chapitre est issu du guide
Chine 12






OEBPS/Images/i0002.jpg
[Béijing (Pékin) o

i |






OEBPS/Images/i10258.jpg





OEBPS/Images/i10257.jpg





OEBPS/Images/i0183.jpg
Hgilongjiang

Jilin
Béijing
Xinjiang (Pékin) Liaoning
Mongolie-Intérieure
2 o Tianjin et Hébsi
Ningxia Shanxi  Shandong
Qinghai 1 ! de
Gansll Shaanxi Hénan Jiangsi
Tibet (Shanxi) - Shanghai
Anhui -
e Hiibéi -
ichuan Chéngqing Zhejiang
Hinan Jiangxi
Guizhou Fujian
Yinnan = s
G Guangdong
\\‘\Hong Kong

Hainan ~ Macau





OEBPS/Images/i10259.jpg





OEBPS/Images/i10254.jpg





OEBPS/Images/i10256.jpg
QINGHAI

‘\ Sous <
“administratin Les frontieres de I'nde n'ayant pas
hinoise @) été authentifies, clles-ci peuvent
i se révéler incorrectes sur cette carte.
" Palgon-tso &% .
T ORutok
G0 | o
lsmmrsiuhon Gm-) ooertse TIBET °£mm Tangula Shay,
Mong Kailash @
7 ,,?“ (Kang Rinpoche) -
Zanda ) bt i Zhdri S Nag
. erlin-iso
“\..__ Darchenéh © Mont Kailash Teocherig 4 Namiso 7
i 1] oHorQ &y o o o
(Lhanag-tso) %pb‘i‘gm«zmmr MontNyenchen ' Vi e
o Tl 1s0) anglha D: S
Purdng R TSN ) e Kengpo
INDE 7S\ o Tugitn Tt e peEien amda
/9 Dronghe e =y
/ @, 2 Vlont Nojin
2 paka ‘. 0 'gMonaﬂéredecanden
o o 9 7@ A " Monastére S
X Pﬂlm;%5|w:;%LﬂW hase, smgme ‘q@ 3 Teetang ~ J
m) Ting Yamdrok-1so Aéroport ik N
S .snegu/ezbu = e o ,;»A““*
\»\ zhangmu(xhasalgram;i e"‘ﬂ”’“‘ /> Ch= o ;\‘0‘/ p) INDE /" o
é TS S S K°“"" (Qomulnd‘l;g;\{d) "'edelHLa\a\Y“ “w"qa‘ 52 AR\‘W
~A Y% pHoUTAN y Va \XBIRMANIE)S
:






OEBPS/Images/i10255.jpg
Lhassa
Températures (°C) Précipitations (mm)
40— —300

30—

20— .

10— ' ' l —200

'10— ' ' —100
\ |

,20 -
.40 -
J F M A M J J A S (o} N D





